
Les Samedis de l’ECLIPSEA 
Elaboration  de la Clinique Psychanalytique de  

l’Enfant et l’Adolescent 

JOURNEES CLINIQUES  

 25 mars et  3 juin 2023  
 

Soutenir une c l in ique  

Psychanaly t ique  

aujourd’hui  ?  

 
 

Aix  en Provence 

Centre Hospitalier de Montperrin - Auditorium 

109, av. Du Petit Barthélémy 
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PROGRAMME  DES JOURNEES  LES INTERVENANTS  

                

Isabelle Boudin  

Psychologue Clinicienne, Psychanalyste à Aix en Provence. 

 Enseignante au Collège de Clinique Psychanalytique du 

Sud-Est. Membre EPFCL.. 
              

Bernard Brunie 

Psychanalyste en Avignon. Membre EPFCL. 
                                   

Ghislaine Delahaye 

Psychanalyste à Marseille,  

Enseignante au Collège de Clinique Psychanalytique du Sud

-Est. Membre EPFCL.. 
                  

Laurence Diraison 

Psychologue Clinicienne en hôpital de jour pour enfants. 
                     

Pantchika Doffemont 

Psychanalyste à Toulon. Membre EPFCL. 
                     

Monique Fourdin 

Psychologue de l’Education Nationale, Psychanalyste à Aix 

en Provence. Membre EPFCL.. 
                

Joëlle Hubert-Leromain 

Psychanalyste à Pertuis. Membre EPFCL. 
                               

Guy Mercier 

Psychologue Clinicien à Marseille 
                  

Sophie Niel 

Psychologue Clinicienne en hôpital de jour pour enfants. 
           

Serge Marquet 

Psychanalyste à Narbonne. Membre EPFCL.. 
           

Jean-Paul Montel 

Psychologue Clinicien, Psychanalyste à Cannes,  

Enseignant au Collège de Clinique Psychanalytique du Sud-

Est. Membre EPFCL. 
                                              

Sophie Rolland-Manas 

Psychanalyste à Narbonne. Membre EPFCL. 

 

 

SAMEDI 25  MARS 2023    

  9h00 - 9h30 : Accueil   
      

 9h30—9h45 : Pantchika DOFFEMONT (Toulon) 

                           Ouverture 
               

                                                           

 9h45 - 11h00 :  Isabelle BOUDIN (Aix en Provence) 

                 « De l’uniformisation des troubles à la  

                         subjectivation du symptôme »      
            

 

11h00 - 12h15 : Bernard BRUNIE (Avignon)  

                           « Psychanalyse appliquée ? » 
           

          Pause repas 
 

14h00 - 15h15 : Guy MERCIER (Marseille) 

        « De " saison en saison " (et d’épisode en épisode)  

             ou, combien de temps dure ce qu’on appelle    

                communément une "prise en charge "? » 
         

 

15h15 -16h30 :  Sophie ROLAND-MANAS (Narbonne)  

                  « Garder le " cap " d’une clinique du sujet »     

           

 

16h35 - 17h35 :  Table ronde intervenants-participants : 

                    « Qu’est-ce que la psychanalyse dérange ? »  
    

 
 

SAMEDI 3  JUIN 2022 
 

 9h00 - 9h30  :  Accueil   
            

 9h30 - 9h45 : Ghislaine DELAHAYE (Marseille) 

                                     Ouverture 
           

 

9h45 - 11h00 :  Joëlle HUBERT-LEROMAIN (Pertuis) 

                    « Des parents peuvent-ils demander une  

                          psychanalyse pour leur enfant ? » 
           

    

11h00 - 12h15 :  Sophie NIEL et Laurence DIRAISON (BdRh) 

                           « Accueillir L’insolite en institution » 
          

Pause repas 
   

14h00 - 15h15 : Jean-Paul MONTEL (Cannes) 

                        « Psychanalyse et institutions… » 
       

 

15h15 - 16h30 : Serge MARQUET (Narbonne)  

                  « Selena, Louisa, Clara et les autres… » 

 

16h35 - 17h35 :   Table ronde intervenants-participants : 

                 « Qu’est-ce que la psychanalyse dérange ? »   
                                     
                        

                                                       



SOUTENIR UNE CLINIQUE PSYCHANALYTIQUE AUJOURD’HUI ? 

  
« La clinique psychanalytique a une base, c’est ce 

qu’on dit dans une psychanalyse », enseigne Lacan. 
             

Si l’on peut définir une clinique d’orientation psy-

chanalytique de l’enfant /adolescent, comme étant 

une clinique soutenue par des praticiens ayant fait 

l’expérience d’une psychanalyse et qui se réfèrent à 

un corpus théorique élaboré depuis Freud, on peut 

se demander si, aujourd’hui, ce type de clinique  est  

encore possible dans les institutions du champ mé-

dico-social (lieux de soins et d’éducation), ainsi que 

dans la pratique en libéral.  
           

Cette question se pose face à la demande et à l’offre 

croissantes d’évaluations, de thérapies courtes 

(inspirées des TCC), de techniques psycho-

éducatives (remédiation cognitive..), de rééduca-

tions instrumentales (orthophonie, psychomotrici-

té), ou d’autres approches plus médicalisées, valori-

sées par le service public et offrant une face sédui-

sante de scientificité objectivante.  

Ces diverses approches tentent en effet de donner 

une explication déterministe de l'humain, une théo-

rie qui vaudrait pour tous, en oubliant au passage 

sa singularité.  
          

La pratique analytique en libéral n’est pas non plus 

exempte de contraintes et malentendus, dans la 

mesure où elle a à défendre une place spécifique par 

rapport au champ dit du « bien-être » où elle a ten-

dance à être rangée par les pouvoirs publics et cer-

tains sites internet qui jouent de la confusion, ou 

par rapport à des psychothérapies variées sous pres-

cription médicale.  

 

 

Il va de notre responsabilité de cliniciens orientés par 

la psychanalyse de faire entendre et de soutenir dans 

notre pratique que le sujet de l’inconscient n’est pas le 

moi, que le corps est impliqué dans les symptômes de 

la mentalité (agitation, agressivité, énurésie, troubles 

alimentaires...), que la sexuation est un processus 

complexe qui ne peut se réduire à des options sur le 

genre.  

Les pulsions, la « crise » de l’adolescence, le rapport 

au savoir (troubles des apprentissages), les maltrai-

tances et abus, les passages à l’acte, ne peuvent se 

penser sans une clinique analytique qui met au travail 

la parole d’un sujet.           
         

Cette position implique aussi que soit questionné le 

lien aux familles en demande, et parfois l’articulation 

nécessaire avec d’autres praticiens. 
           

Au cours de ces journées, à partir de cas cliniques, il 

s’agira de montrer que la référence à la psychanalyse 

dans un travail avec l’enfant ou l’adolescent peut 

constituer une voie qui lui permette de trouver ses 

solutions par rapport au monde qui l'entoure pour 

qu'il y prenne une place.  
                 

De même, tout en ne forçant pas la porte des institu-

tions ni le choix d’autres cliniciens, il s’agira, pour 

celui qui s’oriente de la psychanalyse, de témoigner 

qu’un discours analytique peut émerger de la ronde 

des discours et maintenir son aspect subversif, afin 

que du sujet, quelque chose soit non seulement enten-

du, mais se pense.  
            

Pour, au final, tenter de répondre à cette question : 

qu’est-ce que la psychanalyse dérange ?  
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SOUTENIR UNE CLINIQUE PSYCHANALYTIQUE  

AUJOURD’HUI ? 


